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cabinet de Ludovie, qu était n agnifique salon: une
grande association entre u pous, pour doniner sur la place
do l'ari

-Domiiner, rJoindit L1ud'ovie, oui, di !" ' ais
1 û it n l' assial 00 lui convenait liioin.s. Il crIignia.it

qu : personnalité ne fMt borbée par celle d'cAIphonse,
plu connuL que iiti, malgré st réput:tion cro,issante.

" Une association ?... Il f:uldra exainer cela ; X quelles
ionditions ? ('est grav, une afIi;i ire d! ce uente !.

k dor hbésitait visibleumn t ird, depuis qu'il Wvait
iltt Aplionse. il lic coîn;:isit pas exactIent NI

iîuation de 4on tneien patron ei puis, qui Comm:nide-

it.it ? ( i seri Jt le pr'em1ir i lS cette associaton desti-
née :ti io.\ zNn sîur la place ?

Le pett iM;Mon suivait la yeu hLa phîysionolie de
Lukdovie. Ui savait que, s'il l décidai il oiieudraiti

une prime considéralîe. Il lança un rapidu coup d'5eil
Alphonîse.e. Lpremun la main de Ludovie:

--Moiecur' Luovie .A rgelês, lui dit-il, il nie senille

iqaune maison de banque su lsa raisen Weili " Lu-
devie Avgelès et Alpbonse Birat ' sera maîtreme de la
placl le de Pi il mll'e:t impossible d'i douter.

LUniire était 'aite le nm de Ludovi tait le pr
ii i. das la raison sociale.
-ous dites doe, cher, reprit-il, que la rasIn cU-

dales de la louvelle maison de inune serait L(eovi
Ar<4l c e. Ahlhonse Bira t ?

Ja: pysnoîmie de Ludovie é:tit radieuse.
Alp s iOi se résignia, et Un nit\cai e uî d (fe1 il

peine pci'eptible quc lc petit b:i-on éch:mena are lui
i engaa S pre nde la par'e dos le mine sens.

-J'ai apporté. dit-il. Un projet diaete dC suciété et,
i vous perette.j'écrirai en itôte la is oie cont

nus tmlerouîs d ccord.

- Ludovi Argelès et Alphne Bi-at ?... dit Lude
'te.

-Sans doute.
Et Alplionse prit une plume sur le burea de Luido-

vu Ipour écrire de sa prope Umma : " Raison sociale,
Ludovie Argel's et Alphouse Bira'.

C'.her Alphonse ! dit Ludovie. dont l'-rgueil s'ai-
tendri'ssait, et en serramt la i ain i 'Aiplouse. Liscz les
article u mais c'est allair n uecoi ! Eh! mnl ieu.
clitre nous, est-ce qu'il peut y avoir doute, hésitation ?

Il lit à pile ttention a la lectuei des articles.
Le petit baron triohitili
- Nous mnterus'aul Capili' dc la finaicu! dit

Alphonse.
-Nous ethiecrouis P téire. i lieiutô nuns Jurons
irembler Rothsebild, 'onut.inu:a Luidovie.
,-Allons, un dernier assut ! s'ceria Io petit bariîoî,

et vous seaez au l:te de l'éellc de la lrtune. Plus
d reptis ltainitenant que votus i'ayez tout mis cote ios

Pieds !

-Je vous parlerai d'une ennibinaison, dit Alphxouse,
dont Rothschild i'i pas l'idée: on-ne sait pas encore ce
qluc c'est que le erédit !..,

- y eut une époque où certais écrivains s'écriaient:

luebned Raciîne 1" Les nouveaux spéculateurs étaien t
bien tentés do s'écrier: ' nfoncé Rothschild !"

-Voue lic rappel z Mun histoire gTecque, dit JÍles
en souriant: ks lauriers de Miltiade ipehent Thé-

INitele de dora iir.

-E ni'i I eli t Lpiie. est-ce que ½ous entendez

quinc e bcIose à la spîulai i ? Rotmi!d, mon Dieu !
lu e ui lui vulois pas de uI, C ne ns summes loin

d trl'e aox de li, c'est un brave lomume, n'est-ce pas,
Alphorse ? mais hItl child est de son teips, et nous

swlîinae du îatri': il eW prudeilt comme un rgent de

la Banqiuie dle Fr;:îmc.
.-Ah ! ab! dit le lnion, le mot est joli !

-- ous eroyez, Wi'îrn ?
-Uiîrlliait, lonsieur d'Argels I

i fiut dire que les régents lde la Banîque, 3. V... eu
par'tlculie' étaient souvent cii butte aux plaisanteries

d jiiennes speeulaieurs dit ioment. L: lanque était

une luieline dont les rgntis ue savaient pis ae servir;

c'éaient de h'ies ynq's, mais routiniers et incapables
de se Aucer dans lis .oies réMles du crédit; des elas-
siq ucs d ltia ince qi n'ientendaiet rien au roiman-

tismtte brillant des noue:u financiers ; des honumes

1'aniciei r'égime plîeins d'un respect exagéré pour les
éeust iranit -urtout les 'essources i nniluenses qu'ils

au'rient pu tirr d'un pUIpier connue celui de la Baun-

que !
Ce fut un beau jour pour Lu"dovi Argecls : désrumais

Soni ancuie patrol était i ses pieds; c'était ainsi qu'il
nte'pr'était la dumarche d'AIploise, qui, dans le fond
de Pa pensé' n'étai plus que son premier coninis.

Léonl étant verni le voir. il lui fit la conmnande d'unî

tableaui: une vue des Pyrén(et, qu'il lui indiqua lui-

même. Ludovic Argelzs, le rival bientôt île Pércire,
'onnue il disai tni'était pas ehái Faisju'on savait qu'il

veiait de Bayonne, d'a'oir dIs son salun quelque beau

SOuVenir dti pays natal. Il Vouli t que le sujuet du tableau

fat la cavelne et la caseade, théâtre de ce grand péril
qu'il avait couru: il se forait un plaisir de iontrer

(Japrès lur échappé à une mort presque certanine une

destinée co hiuu la sienne devait triompher de tons les

obstacles. il n'oublia pas cependant le courage et le

dévoilement de I 'aul, et le filt 'epréscLeter, sous un ces-

tumiîî (e de ebaseur, tirant le eoup de fusil qui les avait

tous au'és, quand lil'ors avait paru à l'entrée de la

-l 3algré ce poutique sirUi duil passé, P'ierr, depuis

ses dniers tiionipies, appartenait tout au préseut; il
seitait uroitre oni orgueil, pour ainsi dire, de linteu

en minute ; aussi reirett:it-i. sans benU se l'avouer Ù


